
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

MARIE-THÉRÈSE BENOIT 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Benoit  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Marie-Thérèse  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur MARIE-THÉRÈSE BENOIT 

 
 

  

« Et nous, nous avons reconnu l’amour  
que Dieu a pour nous ».       

                                                                     (I Jn 4,16) 

 

 
 
 
 



Hommage à sœur MARIE-THÉRÈSE BENOIT 
(Sœur Sainte-Anne-Marie) 

 

Naissance : 27 janvier 1931 à Saint-Nazaire (Québec) 
Baptême :  28 janvier 1931  
Nom du père : Ernest Benoit 
Nom de la mère : Marie-Anne Bérard 
Vœux temporaires : 19 mars 1952 
Vœux perpétuels : 15 août 1955 
Date du décès : 16 novembre 2020 
 

1931 – 2020 
 

Pour vous faire connaître sœur Marie-Thérèse Benoit, un profil vous 
est proposé. Un visage souriant, une femme dynamique, une artiste 
reconnue, une religieuse simple. Avec elle, remontons jusqu’à sa 
naissance. Née un jour de janvier dans la froidure de l’hiver, Marie-
Thérèse se fait cadeau des Rois. Profondément chrétiens, ses 
parents l’introduisent à l’église de la paroisse dès le lendemain de sa 
naissance pour y être à jamais marquée des empreintes baptismales. 
Son père, Ernest, a été maire de la paroisse pendant plusieurs 
années et conseiller législatif au niveau provincial. Sa mère, Marie-
Anne, se livre à son métier de ménagère accomplie en se donnant à 
l’éducation de ses douze enfants dont plusieurs décéderont en bas 
âge. Marie-Thérèse poursuit ses études primaires à l’école rurale de 
Saint-Nazaire. De 1946 à 1949, l’Institut Familial Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe lui permet d’acquérir son diplôme. Puis ce fut l’appel 
du Seigneur de se donner totalement à Lui. Marie-Thérèse entre au 
Noviciat des Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, en 1949. 
Elle fera profession perpétuelle en 1955. 
 

Comme enseignante, sœur Marie-Thérèse voyagera au Québec. Elle 
connaîtra entre autres Knowlton, Granby, Notre-Dame-des-Bois, Sorel 
où elle se dévouera pendant vingt-six ans. Là où elle passe, elle laisse 
des traces de bonté, de paix, de discrétion et de joie. Tenace dans ses 
réalisations, elle se rend jusqu’au bout de ce qu’elle entreprend. Sœur 
Marie-Thérèse possède un talent unique pour les Arts. Ingénieuse et 

sensible, elle sait exploiter ce don avec dévouement, créativité et 
finesse. Toute réalisation demandée, soit un décor particulier, un 
personnage biblique, une fête anniversaire, un costume spécifique, elle 
est là à inventer avec débrouillardise et aisance. Son pinceau sait aussi 
préciser les formes, égayer par ses couleurs. Tout cela au service de la 
Communauté, de l’Église et de la Pastorale à la paroisse Saint-Pierre-
de-Sorel où elle œuvre pendant trente-trois ans. 
 

Sœur Marie-Thérèse est aussi une femme effacée, humble et solitaire. 
A-t-elle besoin de tranquillité, d’air frais et de solitude? Elle sait se 
retirer à l’écart, à l’abri des regards inquisiteurs pour se refaire. Dans le 
silence d’un lieu secret, à même la nature, elle retrouve son Dieu 
présent partout. Elle le contemple et aime à Lui redire : « Et nous, 
nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous» 1 Jn 4, 16.  En 
pleine forme, sœur Marie-Thérèse use d’humour pour récréer, passer 
de bons moments avec ses consoeurs. Sa parole déride, son air taquin 
divertit les visages moroses. Des explosions de rire fusent de toutes 
parts. Sa timidité et son effacement s’éclipsent par enchantement 
quand elle devient comédienne. Toute une artiste qui sait incarner son 
personnage. Dans ses autres moments d’occupation, sœur Marie-
Thérèse s’adonne à la couture ou à d’autres travaux manuels en 
écoutant de la musique ou des chansons variées. Toute simple, elle 
n’aime pas se compliquer la vie. Aller à l’essentiel, voilà ce qui importe : 
aimer, servir, se donner afin de se rapprocher de plus en plus du 
Seigneur. En 2007, c’est l’entrée à la Maison mère. Tout en ralentissant 
ses services, sœur Marie-Thérèse demeure toujours active et 
soucieuse de sa santé. Des exercices précis lui sont demandés? Bien 
fidèlement elle s’en acquitte.  
 

Les années passent et la voilà maintenant à l’infirmerie dans l’impos- 
sibilité de se déplacer seule. Affaiblie, elle attend le jour où elle pourra 
rejoindre Celui qu’elle aime. C’est aujourd’hui que se concrétise cet 
imposant rendez-vous. Entre maintenant, sœur Marie-Thérèse, dans 
cette exceptionnelle Galerie d’Art. Là, tu pourras contempler toute 
eauté céleste et concevoir toute œuvre inédite à grandeur d’éternité. 

         Solange Rajotte, s.j.s.h. 


